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Résumé 
Le choix du système d’irrigation a un impact significatif sur la productivité agricole et la durabilité des ressources en eau. Cette étude 
examine les facteurs qui déterminent l’adoption du système d’irrigation de surface de la culture du riz dans le bassin versant de la rivière 

N’djili, site de Masina Rail 1. Les données primaires ont été collectées auprès de 250 producteurs rizicoles et maraîchers, choisis de manière 

aléatoire et analysées à l’aide des logiciels SPSS 25 et MS Excel 2019. Les données secondaires ont été recueillies à partir de diverses sources 
dans la littérature à l’aide d'une revue documentaire. L'analyse des données a porté sur les variables explicatives de la rentabilité de la culture 

du riz face à la sécheresse. Les résultats de l’analyse indiquent que la rentabilité du riz augmente la probabilité de choisir l’irrigation de 

surface d'environ 274 %, tandis que la sécheresse la diminue de presque 138 %. Ce pendant en cas d’inondations, le fait d’appartenir à une 
organisation locale diminuent la probabilité de choisir ce type d'irrigation. Afin de remédier à cette situation, les acteurs de développement et 

les décideurs doivent organiser des campagnes de sensibilisation, de vulgarisation et de formation des producteurs sur les technologies 

innovantes des systèmes d’irrigation résilients aux impacts du changement climatique, afin d'améliorer la productivité des différentes cultures 
et d'assurer la sécurité alimentaire des producteurs dans le bassin versant de N’djili, voire dans le bassin du Congo. 

Mots-clés : Système d’irrigation, Bassin versant, Inondation, Sècheresse, Changement climatique. 

Abstract 
The choice of irrigation system has a significant impact on agricultural productivity and the sustainability of water resources. This study 
examines the factors that determine the adoption of the surface irrigation system for rice cultivation in the N'djili River watershed, Masina 

Rail 1 site. Primary data were collected from 250 randomly selected rice and vegetable farmers and analyzed using SPSS 25 and MS Excel 

2019 software. Secondary data were collected from various sources in the literature using a literature review. Data analysis focused on 
explanatory variables for the profitability of rice cultivation in the face of drought. The results of the analysis indicate that rice profitability 

increases the probability of choosing surface irrigation by around 274%, while drought decreases it by almost 138%. In the event of flooding, 

belonging to a local organization reduces the likelihood of choosing this type of irrigation. To remedy this situation, development 
stakeholders and decision-makers need to organize awareness-raising, extension and training campaigns for producers on innovative irrigation 

system technologies that are resilient to the impacts of climate change, in order to improve the productivity of the various crops and ensure 

food security for producers in the N'djili watershed, and indeed in the Congo basin. 
Keywords: Irrigation system, Watershed, Flood, Drought,Climate change. 
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1. Introduction 

Le changement climatique est un défi pour les 

populations rurales d’Afrique centrale, dont la RDC, 

et d’Afrique de l’Ouest, affectant la proportion de 

personnes souffrant d’un accès précaire à l’eau. Selon 

les estimations de la FAO. (2019), d’ici 2025, près 

d’un quart de la population mondiale vivra dans des 

pays où l’accès à l’eau sera limité. Les petits 

exploitants agricoles sont parmi les plus vulnérables 

aux effets du changement climatique (Piraux, 2017). 

L’irrigation est primordiale pour l’agriculture, 

notamment dans les régions où les ressources en eau 

sont limitées (Faysse et al., 2011 ; Jeder et al., 2013 ; 

Grami & Rejeb, 2015). Plusieurs facteurs influencent 

ce choix de différents systèmes d’irrigation. Les 

conditions climatiques jouent un rôle déterminant, car 

les changements climatiques affectent la disponibilité 

de l’eau, comme le montre la note d’information de la 

FAO rédigée par Piraux .(2017) et intitulée Adapter 

l’irrigation au changement climatique. L’accès à des 

ressources en eau fiables est également essentiel pour 

choisir le système d’irrigation adéquat, un défi 

examiné par Molle & Tanouti. (2017) et Piraux. 

(2017), qui soulignent l’importance de la gestion de 

l’eau en Afrique centrale. De plus, les coûts 

d’installation et de maintenance des systèmes 

d’irrigation ont un impact sur les décisions des 

producteurs, comme l’indique l’étude de Ntembe et al. 

(2019) sur les perceptions des agriculteurs au 

Cameroun, qui s’applique à des contextes similaires 

en RDC. La sensibilisation et la formation des 

agriculteurs aux technologies d’irrigation sont 

également cruciales pour favoriser leur adoption, 

comme l’indiquent Agossadou et al. (2023) dans leur 

étude sur les déterminants de l’adoption du système 

d’irrigation par les riziculteurs de la commune de 

Malanville au nord-est du Bénin. 

La République Démocratique du Congo (RDC) 

est confrontée à un défi majeur : sa population qui 

compte actuellement 90 millions d’habitants, devrait 

atteindre 120 millions d’ici 2030, puis 278 millions 

d’ici 2050, en raison de sa croissance démographique. 

Cela accroît les besoins alimentaires nécessaires pour 

garantir la sécurité alimentaire. Face à cette réalité, le 

pays doit intensifier sa production agricole tout en 

respectant les conditions agroécologiques et en 

s’adaptant au changement climatique, ce qui permettra 

également de préserver ses forêts et ses zones de 

tourbières (Ministère de l’agriculture, 2022). Dans le 

bassin versant de N’djili, les producteurs rizicoles et 

maraîchers doivent choisir entre différents systèmes 

d’irrigation, comme l’irrigation par aspersion, le 

goutte-à-goutte ou les techniques traditionnelles 

(World Bank, 2023). Cependant, malgré l’importance 

de l’irrigation dans ce bassin versant, il existe une 

grande diversité dans les méthodes utilisées par les 

producteurs, soulevant des questions sur les éléments 

influençant ces choix. Cette étude examine ainsi les 

facteurs influençant le choix des systèmes d’irrigation 

de la culture de riz dans le bassin versant de N’djili, 

plus précisément sur le site de Masina Rail 1. 

2. Matériel et méthodes  
2.1. Présentation du milieu d’étude 

Le bassin versant de la rivière N'Djili est situé 

dans la province de Kinshasa, en République 

démocratique du Congo et prend sa source dans le 

Kongo Central (Luboya, 2002). Il s'étend sur environ 

2 097 km² et est délimité par les coordonnées 

géographiques suivantes: 

- Au nord : la rivière Lukunga (entre les 

communes de Selembao et de Ngaba) 

- À l'est : la rivière Tshangu (entre les communes 

de Kimbanseke et de Maluku) 

- Au sud : la rivière Nsele (entre les communes de 

Maluku et de Mont-Amba) 

- À l'ouest : le fleuve Congo (Luboya, 2002 ; 

UNEP, 2010 ; Ndolo, 2015).  

Le site maraîcher de Masina Rail 1 est situé dans 

le bassin versant de la rivière N’djili, dans la zone de 

Pool Malebo. Fondé en 1969 avec l'arrivée des 

Chinois, ce site agricole se trouve dans la commune 

de Masina, se trouve dans le quartier Mfumu-Sunka, 

dans la commune de Masina. Il est délimité au nord 

par le fleuve Congo, au sud par le chemin de fer, à 

l'est par le site de Masina Rail 2, et à l'ouest par la 

rivière Ngwele, également connue sous le nom de 

rivière N’djili. Masina Rail 1 s'étend sur une 

superficie totale de 1 350 hectares, dont 760 sont 

consacrés à la culture, le reste étant laissé à l’état 

naturel en raison d’un manque d'aménagement hydro-

agricole. Le site est divisé en 21 blocs et abrite 

environ 1200 ménages, composés de 5 à 6 personnes 

chacun. 
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Figure 1. Carte de la zone d’étude 

2.2. Collecte des données 

L'étude a utilisé un questionnaire via 

Kobocollect pour interroger 250 producteurs de riz et 

de maraîchage dans la zone de Masina Rail 1, au sein 

du bassin versant de N’djili. Ces producteurs ont été 

sélectionnés aléatoirement à partir de 10 blocs 

fonctionnels. La taille de l'échantillon a été déterminée 

selon la méthode de Cochran, avec une marge d'erreur 

de 6 %, aboutissant à un objectif de 267 producteurs, 

bien que seulement 250 aient été interrogés, ce qui a 

donné un taux de succès de 94 %. 

Les données primaires collectées incluent des 

informations socio-démographiques des agriculteurs, 

des détails institutionnels et économiques liés à la 

production, ainsi que des données sur les systèmes 

d'irrigation et la perception du changement climatique. 

Des données secondaires ont également été recueillies 

par le biais d'une revue documentaire. 

2.3. Analyse des données  

2.3.1. Statistiques descriptive et inférentielle 

Plusieurs outils et méthodes ont été utilisés pour 

examiner les informations recueillies dans le cadre de 

cette recherche. La statistique descriptive a permis de 

présenter les informations générales en déterminants 

les moyennes, les écart-types et les fréquences. Des 

tests de comparaison des moyennes et du test du Khi-

deux ont été menés grâce à la statistique inférentielle 

afin de déterminer les variables pouvant entrer dans le 

modèle de régression logistique, tandis que la 

régression logistique a été employée pour examiner 

les facteurs influençant le choix du système 

d’irrigation. L’étude des données a été effectuée à 

l’aide des logiciels SPSS 25 et MS Excel 2019. 

2.3.2. Prédiction des déterminants du système 

d’irrigation de surface 

Il existe divers modèles théoriques dans la 

littérature qui permettent d’étudier l’adoption des 

technologies, en particulier celles liées à l’agriculture. 

Les modèles probabilistes linéaires Logit et Probit 

figurent parmi les trois approches les plus 

fréquemment employées pour l’analyse de l’adoption 

(Adeoti et al., 2002 ; Tansels & Bircam, 2006 ; 

Agossadou, 2023). Toutefois, quand il s’agit de mettre 

en évidence le lien entre la probabilité d’adoption et 

les facteurs influençant cette adoption, ce sont 

généralement les modèles Probit et Logit qui sont 

utilisées (Neupane et al., 2002). Pour cette étude, nous 

avons choisi d’utiliser le modèle Logit binomial. Ce 

choix est motivé par sa pertinence pour modéliser une 

décision binaire, sa capacité à saisir des relations non 

linéaires, l’interprétation des coefficients et sa 

résistance aux violations des hypothèses (Pindyck & 

Rubinfeld, 1981).  

2.3.3. Spécification du modèle de régression  

Pour illustrer le modèle logit, considérons le cas 

d’un riziculteur ou d’un maraîcher devant choisir 

entre deux méthodes d’irrigation (de surface ou non). 

Le modèle est défini de la manière suivante : 

Soit Y* la variable latente ou discrète représentant le 

système d’irrigation gravitaire yi (gravitaire ou non) :   

𝑌∗ = 𝛽′𝑋𝑖 + 𝜖𝑖                (Equation 1) 

Avec : 𝛽′=le vecteur des paramètres à estimer, 

𝑋𝑖 représente les variables explicatives, 𝜖𝑖 les termes 

d’erreurs. On a les cas suivants : 

- 𝑌∗ > 0 alors le système d’irrigation adopté 

surface, donc 𝑦𝑖 = 1  

- 𝑌∗ < 0 alors le système d’irrigation adopté 

est surface, donc 𝑦𝑖 = 0  

Ainsi la probabilité p est donnée par : 𝑝(𝑦𝑖 =
1) signifie 𝑝(𝑌∗ > 0) = 𝑝(𝛽′𝑋𝑖 + 𝜀𝑖 > 0) alors  

                𝑝(𝜀𝑖 > −𝛽′𝑋𝑖) = 𝐹(𝛽′𝑋𝑖).    (Equation 2)    

L’hypothèse faite a été que les erreurs 𝜀𝑖 sont 

indépendantes, identiquement distribuées et suivent la 

loi logistique. La modélisation logistique de y en 

fonction de p variables explicatives (𝑋1 , 𝑋2 , … , 𝑋𝑛) 

et de p+1 paramètres à estimer (𝛽0 , 𝛽1 , 𝛽2 , … , 𝛽𝑛) 

est : 

𝑝(𝑦 = 1\𝑋1 = 𝑥1, 𝑋2 = 𝑥2, … , 𝑋𝑛 = 𝑥1 =

𝑒𝛽0+∑ 𝛽𝑖𝑋𝑖
𝑛
𝑖=1

1+𝑒
𝛽0+∑ 𝛽𝑖𝑋𝑖

𝑛
𝑖=1

                        (Equation 3) 
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La fonction de lien logistique devient : logit 

((𝑦 = 1\𝑋1 = 𝑥1) = 𝛽0 + ∑ 𝛽𝑖𝑥𝑖 , 𝑖 = 1, 𝑛̅̅ ̅̅̅𝑛
𝑖=1

 
 

En introduisant les différentes variables, obtient 

le modèle économétrique suivant : 

𝑌𝑖 = 𝛽0 + 𝛽1𝐴𝐺𝐸𝑖𝑗 + 𝛽2𝑇𝐴𝑀𝑖𝑗 + 𝛽3𝑆𝐴𝑈𝐼𝑖𝑗 +
𝛽4𝑅𝑅𝐼𝑍𝑖𝑗 + 𝛽5𝑅𝐴𝑀𝑖𝑗 + 𝛽6𝑅𝐺𝑂𝑖𝑗 + 𝛽7𝐴𝑁𝐶𝑖𝑗 +

𝛽8𝐹𝑂𝑅𝐼𝑀𝑖𝑗 + 𝛽9𝑆𝐸𝐶𝑖𝑗 + 𝛽10𝐼𝑁𝑂𝑁𝐷𝑖𝑗 +
𝛽11𝑀𝑂𝑅𝐺𝑖𝑗 + 𝜀𝑖   (Equation 4) 

3. Résultats 
3.1. Caractéristiques sociodémographiques 

Les résultats de cette étude montrent que la 

majorité des répondants (soit 73 %) étaient des 

hommes et que la minorité des répondants producteurs 

étaient des femmes (tableau I). Par rapport au statut 

marital de l'exploitant, il est à noter que dans le site de 

Masina Rail 1, la majorité des producteurs étaient des 

mariés (soit 65 %), suivis des célibataires qui 

représentaient une proportion de 27 %, les producteurs 

veuf (ve) (7 %) venaient en troisième position et 

seulement un 1 % des répondants qui vivaient en 

union libre. (tableau I). 

Tableau I. Caractéristiques sociodémographiques du 

producteur : Variables qualitatives 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

En ce qui concerne le niveau d'expérience en 

agriculture et irrigation, le tableau II présente les 

caractéristiques de l’échantillon liées à l’âge, 

ancienneté, taille du ménage et Surface agricole 

irriguée (SAU). 

          Par rapport au statut marital de l'exploitant, il 

est à noter que dans le site de Masina Rail 1, la 

majorité des producteurs étaient des mariés (soit 65 

%), suivis des célibataires qui représentaient une 

proportion de 27 %, les producteurs veuf (ve) (7 %) 

venaient en troisième position et seulement un 1 % 

des répondants qui vivaient en union libre. Les 

producteurs ayant fréquenté l'école secondaire 

venaient en tête (soit 63,6 %), en seconde position 

venaient ceux qui disent avoir piétiné l'école primaire 

(18 %).  

Sur l'ensemble des producteurs du site Masina 

Rail 1, seulement 6,8 % avaient fréquenté l'université 

et 11,6 % n'avaient pas fréquenté l'école. Il sied 

cependant de noter que les producteurs du site de 

Masina Rail 1 en majorité (89,6 %) n'avaient aucune 

formation agricole ou en irrigation. Seulement 9,2 % 

sont ceux qui avaient affirmé avoir un brevet agricole 

pour avoir suivi une formation agricole ou en 

irrigation et une petite minorité, soit 1,2 % des 

producteurs, qui étaient des techniciens agricoles A2. 

La grande majorité des répondants (83 %) 

n'appartenait à aucune organisation (tableau I). 

Tableau II. Caractéristiques sociodémographiques du 

producteur : Variables quantitatives 

 
Il ressort du tableau II ci-dessus que l’âge moyen 

des producteurs variait entre 27 et 55 ans, et la taille 

moyenne de leur ménage entre 3 et 9 personnes. Le 

moins expérimenté avait 2 ans d’activités et le plus 

expérimenté 22 ans, avec une SAU variant entre 481,4 

et 3.514 m2 

3.2. Activité principale des enquêtés 

Pour ce qui est de l’activité principale du 

producteur, il ressort de la figure 2 que le maraîchage 

était la principale activité des producteurs du site de 

Masina Rail, suivi de la riziculture, et des services 
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publics, beaucoup de producteurs étant fonctionnaires 

de l’Etat. 

 
Figure 2. Activité principale du producteur (Auteur, 

2025) 

3. Résultat 
3.1. Système d’irrigation 

3.1.1. Accès d’irrigation 

La figure 3 montre que 92% des producteurs du 

site de Masina Rail disposent d’un système 

d’irrigation, ce qui reflète l’importance de cette 

pratique pour les activités agricoles de la zone 

d’étude. 

 
Figure 3. Accès à l’irrigation par les producteurs de 

Masina Rail 1 

En effet, près de la totalité des répondants (99,6 

%) considéraient qu’il était nécessaire d’irriguer leurs 

périmètres rizicoles ou maraîchers. Parmi eux, 88% 

des producteurs ayant participé à l’étude indiquent 

être en mesure de couvrir les besoins de leurs 

parcelles cultivées. Cependant, seuls 75% d’entre eux 

affirmaient que l’eau était disponible dans leurs 

parcelles de production ou sur le site pendant la saison 

B (mi-février à juin) et 68 % pendant la saison sèche. 

Malgré ces contraintes, 84% des répondants 

estimaient que leur source d’eau était suffisante pour 

leurs cultures. 

Concernant l’irrigation annuelle, 61 % des 

producteurs déclaraient pouvoir le faire, tandis que 39 

% estimaient rencontrer des difficultés pour maintenir 

une irrigation continue sur 12 mois. Il est à noter que 

90% des producteurs n’achetaient pas l’eau utilisée 

pour cette activité, alors que 10% des répondants 

affirmaient l’acheter. 

3.1.2. Source d'eau pour le système d'irrigation 

utilisée   

Pour ce qui est de la source d'eau pour le 

système d'irrigation utilisée au site de Masina Rail 1, 

il ressort de la figure 4 ci-dessous que les irrigants 

tiraient en majorité (77,6%) l'eau pour l'irrigation dans 

la rivière N'djili pendant la période d'enquêtes, suivi 

de ceux qui utilisaient l'eau des puits à buse dans le 

site (66,4%), en suite venaient les irrigants qui 

utilisaient l'eau des inondations pour l'irrigation et 

ceux plus particulièrement pour les producteurs qui 

font la culture du riz irrigué (24%). 

 
Figure 4. Source d'eau pour le système d'irrigation 

utilisée (Auteur, 2025) 
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3.1.3. Pratique de l’irrigation dans le site durant 

l’année 

La figure 5 montre que la période où il était 

nécessaire de pratiquer l'irrigation est la saison sèche. 

Les mois de juin, juillet et août sont les mois les plus 

fréquents pour l'irrigation, tandis que les mois de 

novembre et décembre sont les mois les moins 

fréquents.  

 
Figure 5. Période d’irrigation pendant l’année 

(Auteur, 2025) 

3.1.4. Adoption de technologie et systèmes 

d’Irrigation dans le site de Masina Rail 1 

          Pour ce qui est du type d'irrigation pratiquée par 

les agriculteurs, il s'agit de noter que dans les 

conditions du site de Masina Rail 1, les producteurs 

pratiquaient l'irrigation de contre saison (92,7 %), 

suivie de ceux qui pratiquaient l'irrigation d'appoint 

(lors des arrêts des pluies pendant la saison des pluies) 

(45,7 %) et enfin l'irrigation complémentaire en petite 

saison des pluies pour boucler le cycle de culture 

(28,7 %) (tableau IV). 

La plupart des personnes interrogées sur le site 

de Masina Rail 1 (59,2 %) utilisaient le système 

d'irrigation par aspersion (avec motopompe), tandis 

qu'une minorité des producteurs utilisaient le système 

d'irrigation de surface (40,8 %).   

Tableau IV. Technologie et Système d’irrigation 

 

Les moyens utilisés pour extraire de l’eau 

d’irrigation sont dominés par les producteurs qui 

utilisaient la motopompe (79%), suivi de ceux 

utilisant l’arrosoir (67%) et une petite minorité des 

producteurs qui utilisait le sceau pour extraire l’eau 

dans les puits afin de faire l’arrosage. 

3.1.5. Facteurs déterminants l’adoption du système 

d’irrigation de surface 

Les résultats du modèle de régression logit 

binaire ont montré que l’adoption du système 

d’irrigation de surface dans le périmètre irrigué de 

Masina Rail 1 dans le Bassin versant de la rivière 

N’djili était fonction des variables ayant une incidence 

tant positive que négative (tableau V). 

Tableau V. Facteurs déterminants l’adoption du 

système d’irrigation de surface 

 

 
En effet, le choix d’un système d'irrigation de 

surface est considérablement influencé par la 

rentabilité du riz ; il augmente les chances d'adoption 

de presque 274 % (ß = 1,326, p < 0,001). Par ailleurs, 

le fait d’être membre dans une organisation 

socioprofessionnelle réduit les chances d'adoption de 

53 % (ß = -0,752, p = 0,047). La présence des 

inondations dans le site de Masina Rail 1 réduit 48 % 

de chance d’adoption du système d’irrigation (ß = -

0,644, p = 0,030) pour certains répondants qui 

produisent des cultures qui ne tolèrent pas une grande 

quantité d'eau sur un long moment, entre autres le 

Gombo, Amarante, tomate et autres.  

De plus, la sécheresse accroît les chances de 

choisir d'environ 138 % (ß = 0,867, p = 0,012), 

indiquant une propension à adopter de nouvelles 

méthodes d'irrigation dans un contexte sec. D'autres 

facteurs comme la formation en riziculture ou 

maraîchage, l'ancienneté dans le domaine de 

l'irrigation et la rentabilité des autres cultures n'ont pas 
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révélé d'impact significatif au-delà du seuil de 5%. Par 

conséquent, l'examen des résultats met en lumière 

l'importance du rendement des cultures et des 

conditions climatiques pour adopter de nouveaux 

systèmes d'irrigation. 

4. Discussion 
4.1. Discussion sur la situation 

sociodémographique 

La majorité des producteurs étaient des mariés 

(soit 65 %), suivis des célibataires qui représentaient 

une proportion de 27 %, les producteurs veuf (ve) (7 

%) venaient en troisième position et seulement un 1 % 

des répondants qui vivaient en union libre. Le 

pourcentage élevé des producteurs mariés dans cette 

étude corrobore ce de Kumar et al. (2019) et 

Agossadou et al. (2023) qui ont trouvé dans leurs 

études que les mariés participent en majorité dans le 

choix de l’irrigation dans le site de Masina Rail 1. 

L'âge moyen des exploitants irrigant est de 

41±14 ans, indiquant une variation allant de 17 à 84 

ans, ce qui suggère une large gamme d'expérience et 

de perspectives. Ces résultats confirment ceux 

d’Agossadou et al. (2023) qui dans leur étude ont 

montré que l’âge du producteur a toujours été un 

facteur déterminant de l’adoption d’une technologie et 

aussi Jolly et al. (2005) Affirment dans leur étude que 

les jeunes comme les personnes âgées avaient une 

vision différente des nouvelles technologies. 

Le niveau d’instruction a indiqué pourquoi 

certains producteurs prenaient des décisions parfois 

irrationnelles sur l’irrigation, ne permettant pas de 

rentabiliser l'exploitation Beaucoup parmi ces 

exploitants n'avaient pas la maîtrise de certaines 

techniques d'irrigation, d'où l'utilisation inefficiente de 

l'eau d'irrigation pour la production des cultures. La 

majorité (soit 83 %) n’a pas trouvé bon d'appartenir à 

une organisation de producteurs pour bénéficier de 

certains avantages de l'organisation. Il est à noter que 

les producteurs qui ne font pas partie de l'organisation 

trouvent dans le chef de l'organisation une injustice en 

cas d'un avantage ou d'un appui auprès des partenaires 

financiers et techniques, et aussi qu'ils évitent la 

contribution en étant membre dans l'organisation 

(tableau I).  

L'âge des exploitants suggère une large gamme 

d'expérience dans la production du riz irrigué et 

cultures maraîchères dans le site de Masina Rail 1, 

montrant que certains exploitants sont récents, tandis 

que d'autres ont jusqu'à 51 ans d'expérience. Pour ce 

qui est de la surface agricole utile (SAU) irriguée, 

représentant une large gamme de superficies allant de 

600 à 16 000 m² (Tableau II). 

Ces résultats sont contraires avec ceux trouvé par 

Agossadou et al. (2023) qui dans leur étude ont trouvé 

que 74% des producteurs du riz dans le périmètre 

irrigué de Malanville au Nord-Est du Bénin 

appartenaient dans une organisation socio-

professionnelle qui mettaient en adéquation une 

relation positive entre le type d'appartenance à une 

organisation et l'adoption d’une technologie. 

4.2. Discussion sur les systèmes d’irrigation 

En ce qui concerne les systèmes d’irrigation 

pratiqués dans le site de Masina Rail 1, la majorité des 

répondants (59,2%) sont ceux qui utilisaient le 

système d’irrigation par aspersion et une minorité des 

producteurs sont ceux qui pratiquaient le système 

d’irrigation de surface (40,8%). Ces résultats ne 

corroborent pas ceux de Faurès & Sonou (2000) qui 

dans leur étude ont trouvé que l'irrigation gravitaire 

(ou de surface) est la technique d'irrigation la plus 

répandue en Afrique (90 % des terres irriguées). 

Malgré cela, il y a plus d'un million d'hectares équipés 

pour l'irrigation par aspersion dans les pays du Nord 

(Libye, Egypte, Maroc, Tunisie), ainsi qu'au 

Zimbabwe et en Afrique du Sud.  

Ces résultats soulignent le rôle prépondérant de 

l’irrigation dans les pratiques agricoles sur le site de 

Masina Rail 1, mais ils mettent également en lumière 

les défis liés à la disponibilité et à la gestion de la 

ressource en eau, en particulier durant les périodes les 

plus sèches de l’année. Ils mettent en évidence la 

nécessité de renforcer les infrastructures et les 

capacités des producteurs pour une utilisation et 

efficace de l’eau d’irrigation. L’achat d’eau pour 

l’irrigation n’était pas fréquent mais était dû à 

l’absence de puits dans leurs champs, parmi ceux qui 

recouraient aux prestataires de services disposant des 

motopompes pour irriguer les champs de cultures.  

La pratique de l'irrigation était fréquente pendant 

la saison sèche et résidait dans le fait que pendant 

cette période, le site de Masina Rail 1 est submergé et 

que la pratique d'irrigation est réduite, ce qui entraîne 

une expansion de l'espace disponible pour les activités 

maraîchères. Le choix d'un système d'irrigation de 

surface est influencé par la participation à une 

organisation socioprofessionnelle, la sécheresse, la 

rentabilité du riz, les inondations, et la taille du 

ménage (tableau III).  
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Ces résultats ne confirment pas également ceux 

obtenus par Agossadou et al. (2023) dans leur étude 

menée dans une commune de Malanville au nord-est 

du Bénin et qui avait montré que la majorité des 

producteurs utilisait l’irrigation gravitaire (76,14%). 

Alors que selon les études de Smith et al. (2018) 

menées dans une région rurale du Vietnam avaient 

montré que la majorité des agriculteurs utilisait des 

pompes motorisées pour l'irrigation, en raison de la 

disponibilité limitée de l'eau et de la nécessité de 

contrôler précisément l'irrigation.  

Alors que nos résultats sont en contradiction 

avec ceux trouvés par la Patricia & Lagana (2019) 

dans une étude de l’évaluation de la résilience 

climatique des petits exploitants agricoles en Côte 

d’ivoire que 88% des producteurs utilisaient 

l’irrigation de surface, 11% des arrosoirs et 8% 

l’irrigation localisée alors qu’au Niger, 98% des 

producteurs pratiquent l’irrigation de surface, 70% le 

système de réseau californien, 12% les arrosoirs/seaux 

et 14% les sillons. 

4.3. Discussion sur les déterminants du système 

d’irrigation 

Dans le site de Masina Rail 1, le choix d'un 

système d'irrigation est influencé par la participation à 

une organisation, la rentabilité du riz, les inondations, 

la sécheresse et la taille du ménage. De plus, d'autres 

facteurs ne jouaient pas un rôle important dans 

l'adoption de cette technologie d'irrigation, tels que la 

rentabilité des cultures de gombo et d'amarante, 

l'ancienneté, le fait d'avoir suivi une formation sur le 

riz ou le maraîchage, ainsi que la superficie agricole 

exploitée. Les résultats de la régression confirment les 

observations faites au tableau 1 indiquant que 83 % 

des participants ne font pas partie d'une organisation 

socioprofessionnelle, indiquant une propension à 

adopter de nouvelles méthodes d'irrigation dans un 

contexte sec.   

Par ailleurs, la taille de l’exploitation ne semble 

pas avoir d'effet sur la décision d'adoption comme le 

confirme Salhi & Bedrani. (2007). Par contre, Mabah 

Tene et al. (2013) alors que Assouma et al. (2016) 

confirment en affirmant que la superficie cultivée fait 

partie des facteurs qui déterminent l’adoption des 

paquets techniques. D’où toute l’importance des 

services de vulgarisation et du travail de 

sensibilisation sur les systèmes d’irrigation en cas de 

sécheresse ou d’inondation des petites parcelles sur le 

site de Masina Rail 1. L’adhésion des producteurs aux 

réseaux d’organisations socioprofessionnelles leur 

permettra de bénéficier de cet encadrement et 

formation sur les pratiques agricoles et d’irrigation à 

l’ère des changements climatiques.  

5. Conclusion 
L’étude sur les facteurs influençant l’adoption du 

système d’irrigation des producteurs dans le site de 

Masina Rail 1 présente les résultats pertinents. Il 

ressort de ces derniers que les producteurs 

pratiquaient l'irrigation de contre saison (92,7 %), 

suivie de ceux qui pratiquaient l'irrigation d'appoint 

(lors des arrêts des pluies pendant la saison des pluies) 

(45,7 %) et enfin l'irrigation complémentaire en petite 

saison des pluies pour boucler le cycle de culture 

(28,7 %) et les méthodes d'irrigation utilisées dans ce 

site montrent que la plupart des personnes interrogées 

(59,2 %) utilisaient le système d'irrigation par 

aspersion (avec motopompe), tandis qu'une minorité 

des producteurs utilisaient le système d'irrigation de 

surface (40,8 %).  

Dans la zone sous étude, le choix d'un système 

d'irrigation de surface est influencé fondamentalement 

par la rentabilité du riz et la sécheresse car leurs p-

value sont positifs et significatifs au seuil de 5%. La 

rentabilité du riz augmente la chance d’adoption 

d’environ 274% et la sécheresse augmente la chance 

d’adoption de presque 138%. Alors que les 

inondations et le fait d’être membre dans une 

organisation dans le site diminuent la chance 

d’adopter le système d’irrigation de surface quoique 

significatifs respectivement de presque 53% et 48%. 

Par contre, la rentabilité des cultures de gombo et 

d'amarante, l'ancienneté, le fait d'avoir suivi une 

formation sur le riz ou le maraîchage, l’âge du 

producteur, ainsi que la superficie agricole exploitée 

ne déterminent pas l’adoption du système d’irrigation 

de surface dans les conditions du site de Masina Rail 

1. 

Recommandations 

Pour de palier à cette situation, quelques 

recommandations sont formulées aux acteurs de 

développement et aux décideurs qui doivent organiser 

la sensibilisation, la vulgarisation et la formation des 

producteurs sur les paquets de technologies 

innovantes des systèmes d’irrigation résilient aux 

impacts du changement climatique pour ainsi 

améliorer le fonctionnement du périmètre irrigué de 

Masina Rail et également améliorer la productivité 

des différentes cultures afin d’assurer la sécurité 

alimentaire des producteurs dans le bassin versant de 

N’djili voire le bassin du Congo. 
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